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LES

SOIREES CANADIENNES,

RECUEIL DE LITTERATURE NATIONALE.

CIIANT DI MATIN,

Les vapeurs du matin, légères et limpides,
Ondulent mollement, le long des Laurentides,

Comine des nuages d'encens.
Au murmure des flots caressant le rivage,
Les oiseaux matineux, cachés dans le feuillage,

Mêlent de suaves accents.
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La nature, au réveil, chante une hymne plaintive,
Dont les accords touchanut font retentir la riype

Dii Saint-Laurent aux vagîl s d'or;
Glissant, comme ue feuille au souffle de l'automne,
Sur le flot qui riodutle un refreini monotone,

Une barque rase le bord.

Vogue! vogue ! faible naeelle 1
Devant toi la mer étincelle
Des premiers feu-x dii jour nouveau!

Bec!berce ta voile blanche
Qui se rel',vo, et qui se penche,
Comme pour se mirer dans P'eau;

Taudis que je reste au rivag,,e,
Au pied du vieux chêne sauivage
Où je viens rêver si souvent!
Où, quand le monde me rejette,
L'écho fidèle au moins, répète
Mes notes qu'emlporte le vent.

Et que m'importe la louange
Des homme-, dont l'amitié change,
Comine le feuillagre deés bois 1
S'il faut chanter, nia lyre est prête,
Vers mon Diiu, si je suis ponte,
J'élèverai nui faible voix.
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C'est lui qui fait naître Taurore !

C'est lui que la nature adore,
Dans son sublime chant d'amour !

Il nous sourit, et l'humble hommage,
Que lui présente le jeune age,
Est toujours payé de retour.

C'est lui qui recueille nos larmes!

C'est lui qui dispense les charmes
Dont se revêtent les saisons!
C'est lui qui dit aux fleurs de naître,
Au brillant soleil de paraître,
Pour venir dorer nos moissons!

C'est lui qui donne aux nuits leurs voiles,
Ornés de brillantes étoiles
Qui tremblent dans le flot luisant;
Qui verse les molles ondées,
Dans nos campagnes fécondées
Par les sueurs du paysan !

Il parle, et tout l'univers tremble,
Et les astres volent ensemble,
En se racontant sa grandeur !

Il parle, et le monde s'agite,
Et, saisi d'une ardeur subite,
Adore et frémit de benheur!
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Dans ma misère il me visite,
.Quand-tour'à tour chacun m'évite,
M'abandonnant seul à Pennui.
Quand m'échapp' une plainte amère,
Il lne dit: "pauvre enfant, espère,
C'est moi qui serai ton appui."

Quand Pamertume nous inonde,
Qu'il n'est plus d'amis en ce inonde,
Seul il ne se retire pas.
Quand nous chancelons dans la voie,
Du haut du ciel, il nous envoie
Un ange qui soutient nos pas.

F,. LESIAY.
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UNE NUIT AVEC LES SORCIERS.

PRnfJMMULE.

Les deux récits qui suivent, sont tirés des souvenirs,
mnoitié ù istoriquies, moitié légendaires, de cette partie
du11 pays appelée -La Gôte du Sud.

Pans le premier de ces deux épisodes, figure un
personnage, bien tristement réel, sur lequel il est
nécessaire de donner quelques détails, dails l'intérêt
,des lecteurs qui ni'a-ppartiennent; pas au district de
Québec. Voici ces détails qui sont empruntés à

()Les deux épisodes, que nous publions, sont extraits d'un
-ouvrage inédit, intitulé les A.ncièns Canadins que M. de Gaspé, pire,
ee propose de faire paraStre prochainement.
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diverses sources et surtout aux notes, si riches, de
notre laborieux ebeitoyen M. F.

Trois ans après la conquête du pays, c'est-à-dire en
1763, un meurtre atroce eut lieu dans la paroisse de
St. Valier, district de Québec; et quoiqu'il se soit
bientôt écoulé un siècle depuis ce tragique évènement,
le souvenir s'en est néanmoins conservé jusqu'à nos
jours, entouré d'une foule de contes fantastiques, qui
lui donnent tout le caractère d'une légende.

En novembre 1749, une femme du nom de Corriveau
se maria à un cultivateur de St. Valier.

Après onze ans (le mariage, cet homme mourut à
St. Valier, le 27 avril 1760. Une vague rumeur se
répandit alors que La Corrivcau s'était défait de son
mari, en lui versant, tandis qu'il était endormi, du
plomb fondu dans l'oreille.

On ne voit pas toutefois que la justice de l'époque
ait fait aucune démarche, pour établir la vérité ou
la fausseté dc cette accusation ; et trois mois après le
décès de son premier i mari, La Corriveau se remariait
en secondes noces, le 20 juillet 1760, à Louis Dodier
aussi cultivateur de St. Valier.

Après avoir vécu ensemble pendant trois ans, la
tradition s'accorde à dire que, sur la fin du mois de
janvier 1763, la Corriveau, profitant du moment où
son mari était plongé dans un profond sommeil, lui

brisa le crie, Ci le frappant à plusieurs reprises avec
uni bro (espèce de pioche à trois fourchons). Pour
Cacher son crime, elle treina le cadavre dans l'écurie,
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et le ea~cn arri're d'un cheval, afin de firecor
que les blssrs ifiéspar le broc, provenaienit

des ruades de l'animal. L'a Corriveau fut en Coli-
sequence, accuséle de meurtre conjfointemlent avec Soli

pèr.e.
Le pays étant encore CI cette époque solis le rég(ime

militaire, ce fût devanit une cour martiale que le
procès eut lieu.

La malheureuse Corrivean exerçýait une telle iii-

flucuice, sur soni père (Josephi Corriveau), que le
vieillard se laissa conduire jusqu'à s'avouer coupable

de ce meurtre: sur ct aveu, il fut conidamnéë à être

pendu, ainisi que le conistate la pèesuivante extraite

d'un documiient militaire, pr-opr-iété' de l'a famille

Nearn, de la Malb aie.
Québcc, 10 avril 176,3.

(Traduction)»<(

ORDRE GÉXEnAL.

CLa Cour mlartiale, dont le Lieuitenant Colonel

"1 Morris était présidemit, ayanlt entenidu le procès dle
4Josephi Corriveau. et dc Marie Josephtc Corrivcai,

(3~ QurEC, 1Oth April 1763.

GENERAL ORDER.

ViTe Court Martial, wliereof Lieutenant Colonel Morris was pre-
sidcnt, liaving trycd Josepli Cern'- eau. and Marie, Joseffhte Corri-
veau, canadians, for the nxurder of Louis Dodier, as also Isabelle
Sylvain, a canadian, for perjury on the sanie tryal. Tie Gover-
nor doth raiffv and confirrn the zfûllowing sentence: That Josepli
Gorniveau having been found guilty of the charge brouglit 8gainst

"hili, lie is thereforc idjtudged to bc hung for flie sanie.
TlhVe Court is likwise of opinion thiatàMarie Joseplite Corrivcau

Lbis clauglitor and widt-i of the late Doffier is gui'tty of knowing of
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~C anadieils, accuises du meurtre de Louis Dodier, et

"le procès d'Isabelle Sylvain, une a dencacué
Cde parjure danis la mêème affaire; le grouverneunr

«rattifie et confirmie les sentences suivantes : Josepli
Corriveau. ayant été' trouvé coupable du crime
iipuité 4à s'a chiarge, est en coniséquenlc conidamnéc à

"être pendu.

", La Cour est aussi d'opinion que Marie Josephite
Corriveau, sa fille, veuve de feu flodier, est coupa-

«bic d'avoir connu avanit le fait le nmême meurtre, et
"la conldamn1e, enl coniséquenice, à recevoir soix.nnte
"coups de fouet à neuf br-anchles sur le dos nu, Il trois
" diffé,renits endroits, savoir: sous la potenc, sur la
"place du marché, de Qiné,bec et dans la Paroisse de
St. _Valicr, Vingt coups à chaque endroit, et à être

"marquée d'un fer rouge à la main gauchle ave la
"lettre M.

Il La Cour condamne aussi Isabelle Sylvain à rece-

voir soixante coups de fouet ài neuf br-anches sur le
"dos nu, dans la mianièIre, temps et p)laces que la dite
"Josephte Corriveau, et .à être marquée d'un fer
"rouge t la main gauchie avec la lettre P."

Uthe said murder, a'na dotb therefore adjudge lier to receive sixty
Ilashies, ivitli a cat o' ine tails on bis baro back, at three ditlè-
"rent pl.aces, viz : under the gallows, uipon the market place or Que-
bec and in the parish of St. Valier; twenty Lashes at each place,
and to hc hranded in the loft hand ivith the letter If.
Il The Court doth ulso acjudge Isabelle Sylvain to receive sixtv

«lashies wvitlî a cat o' nine tails on lier bare bath-, in the sarne-
mianner and nt the saine zime and places as MreJosephite Corzi-

"veau; and to bie branded in the left band Nvith flic letterP.Il
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IHeureusentt ces sentences nie furent poinit exécui-
tées, et voici commilent, le véritable état de la caulse
fut connu.

Le mlalhieureux Corriveau, décidé" Ci mlourir polir sa
fille, -fit venir le Père Glapion, alors ,-ipér!ieur de.s
Jésuites à Québec, pour1 se prépTarer àI lit mort.

A la suite dle sa confession, le condamnélè d1emlanda
à commnuniquer avec les autorités. Il dit alors qu'il
ne lui était pats permis consciencieusement d'accepter
la mort, dans de pareilles circonstances, parce qu'i
n'était pas coupable dlu meeuntre qu'on lui imnputait.
Il donna ensuite aux autorités les moyens d'ar-river
à la vérité et d'exoné('rer Isabelle Sylvain dit crime
5l1ppos& de paijure, dont elle était innocente.

A lat suite des procédés ordinaires, l'ordre suivant
fuit éManée.

(7'adutio)*Québec> 1-5 avril 1 '63.

QUARITIEr.P GÉNÉRAL.

CLa Cour martiale, dont le Lieutenant Colonel
"Mor-ris était Président, est dissoute.

"La Cour Martiale Générale ayant fait le procès de

(*) QuEEc, l5tlî April 1763.

GENERAL ORDER.

"The Court Martial, wliereof Lieutenant Col. Morris wvas presi-
dont, is dissolved.

"The general Court Martial haviug tried M1ary Josephite Corriveau,
"for the murder of lier hiusband Dodicr, the Court finding her
guilty. The Governor (IMurray) doili ratify and confirmu the fol-
lowing sentence :-Tbat 'Marie Joseplite Corriveau do suifer deatli

"for the sanie, and lier body to be liungr ln chains ivherccver the
Governor shall tlîink fit."I

(Signed,) Tuio3r.s VILLSI
T. Ma.j or.
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" Marie Josephte Corriveau, accusée du meurtre de
" son mari Dodier, l'a trouvée coupable. Le Gouver-
" neur (Murray) ratifie et confirme la sentence
" suivante :-Mari-, Josephte Corriveau sera mise à
" mort pour ce crime, et son corps sera suspendu daus

"les chaînes, à l'endroit que le gouverneur croira
" devoir désigner."

(Signé) TroIAs MILLS,
Major de Ville.

Conformément à cette sentence, Marie Josephte Cor-
riveau fut pendue, près des plaines d'Abraham, à
l'endroit appelé les buttes à Nepveu, lieu ordinaire
des exécutions, autrefois.

Son cadavre fut mis dans une cage de fer, et cette
cage fut accrochée à un poteau, à la fourche des quatre
chemins qui se croisent dans la Pointe-Lévis, près
de l'endroit où est aujourd'hui le monument de
tempérance,-à environ douze arpents à Pouest de
l'église, et à un arpent du chemin.

Les habitants de la Pointe-Lévis, peu réjouis de ce
spectacle, demandèrent aux autorités de faire enlever
cette cage, dont la vue, le bruit et les apparitions
nocturnes tourmentaient les femmes et les enfants.
Comme on n'en fit rien, quelques hardis jeunes gens
allèrent décrocher, pendant la nuit, la Corriveau avec
sa cage, et allèrent la déposer dans la terre à un bout
du cimetière, en dehors de l'enclos.

Cette disparition mystérieuse, et les récits de ceux
qui avaient entendu, la nuit, grincer les crochets de
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fer de la cage et cliqueter les ossements, a fait passer
la Corriveau dans le domaine de la légende.

Après l'incendie de l'église de la Pointe-Lévis, en
1830, on agrandit le cimetière; ce fut ainsi que la
cage s'y trouva renfermée, et qu'elle y fut retrouvée,
cri 1850, par le fossoyeur. La cage, qui ne contenait
plus que l'os d'une jambe, était construite de gros fer
feuillard. Elle imitait la forme humaine, ayant des
bras et des jambes, et une boîte ronde pour la tête.
Elle était bien conservée et fut déposée dans les
caveaux de la sacristie. Cette cage fut enlevée secrè-
tement, quelque temps après, et exposée comme
curiosité à Québec, puis vendue au Musée Barnum,
à New-York, où on doit encore la voir.



Angels and minîsters of girac., - b

Be thou a spirit of health, or &,,~. 4 .C
Bring with thee airs from henven, or blast from, hell.

HAMLET.

Ecoute comme les bois crient. Les hiboux fuient
épouvantés ... Entends-tu ces voix dans les
hauteurs, dans le lointain, ou près de nous?-.....
Eh 1 oui, la montagne retentit dans toute sa
longueur d'un furieux chant magique.

FAUST.

...... Maintenant, dit Arclié (*,que tui
sembles avoir vidé3 ton bîzdget, ton sac, de tous les
quolibe ts qu'une tête française, tête folle et sans.
cervelle, peut convenablement contenir, parle sérieui-
semnent, s'il est possible, et dis-moi pourquoi l'on
:appelle l'Ile d'r 1ns 1'le aux sorciers ?

-Mais, pouir la plus simuple des raisons, dit Jules
d'I{aberville ; c'est qu'elle est peuplée d'un grand
nombre de sorciers.

-Allons; voilà que tui recommences tes folies, dit
de Lochieili.

()Arehibald Qameron de Locliell, vulgairement Arci-é de
Locheili, fils d'un chef de clan des montagnes d'Ecosse et d'une
mère française.
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-Je suis très-sérieux, dit Jules. Ces écossais sont
d'un orgueil insupportable ! Ils ne veulent rien accor-

der aux autres nations ! Crois-tu, ion cher, que vous
devez avoir seuls le monopole des sorciers et des sor-
cières? Quelle prétention ! Sache, mon très-cher,
que nous avons aussi nos sorciers; et qu'il y a à peine

deux heures, il m'était facile, entre la Pointe-Lévis et
Beauniont, de t'introduire à une sorcière très-présen-
table. Sache, de plus, que tu verras, dans la seigneurie
de mon très-honoró père, une sorcière de première

force. Voici la différence, mon garçon, c'est que vous
les brûlez en Ecosse, et qu'ici nous les traitons avec
tous les égards dûs à leur haute position sociale.
Demande, plutôt, à José si je mens.

José ne manqua pas de confirmer ces assertions: la
sorcière de Beaumont et celle de St. Jean Port-Joli
étaient bien, à ses yeux, de véritables et solides
sorcieres.

-Mais, dit Jules, pour parler sér'eusement, puisque
tu veux faire de moi un homme raisonnable nolens
volens, comme disait mion maître de sixième, quand il
m'administrait mie décoction de fórules, je crois que ce
qui a donné cours à cette fable, c'est que les habitants
du nord et du sud du fleuve, voyant les gens de l'ile
aller à leurs pêches, avec des flambeaux, pendant les
nuits sombres, prenaient le plus souvent ces lumières
pour des feux follets; or, tu sauras que nos Canadiens
des campagnes considèrent les feux follets comme des
sorciers, ou génies malfaisants qui cherchent à attirer
le pauvre monde dans des endroits dangereux pour
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causer leur perte: aussi, suivant leurs traditions, les
entend-on rire, quand le malheureux voyageur, ainsi
trompé, enfonce dans les marais. Ce qui aura donne
lieu à cette croyance, c'est que ces gaz s'échappent
toujours des terres basses et marécageuses: de là aux
sorciers il n'y a qu'un pas. (*)

-Impossible, dit Arché; tu manques à la logique,
comme notre précepteur de philosophie te l'a souvent
reproché. Tu vois bien que les habitants du nord et
du sud, qui font face à l'Isle d'Orléans, vont aussi à
leurs pêches avec des flambeaux et q'alors les gens
de l'île les auraient aussi gratifiés du nom de sorciers:
ça ne passera pas.

Tandis que Jules secouait la tête sans répondre,
José prit la parole.

-Si vous vouliez me le permettre, mes jeunes
messieurs, c'est moi qui vous tirerais bien vite
d'embarras, en vous contant ce qui est arrivé à mon
défunt père qui est mort.

-Oh! conte nous cela, José ; conte-nous ce qui est
arrivé à ton défunt père qui est mort, dit Jules, en
accentuant fortement les trois derniers mots.

-Oui, mon cher José, dit de Locheill, de grâce
faites-nous ce plaisir.

(*) Cette discussion sur les sorciers de l'Isle d'Orléans était
écrite avant que M. le Dr. LaRue eût publié ses charmantes légendes
dans " Les Soirées Canadiennes." L'auteur penchait, comme lui,
pour la solution d2 Jules, nonobstant les arguments de Locheili à ce
contraire ; quand, hélas ! l'ami José est venu confondre le disciple
de Cujas et le fils d'Esculape 1
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-Ça me conte pas mal, dit José, car, voyez-vous, je
n'ai pas la belle accent, ni la belle orogane (*)(organe)
du cher défunt. Quand il nous contait ses tribulations
dans les veillées, tout le corps nous en frissonnait
comme des fivreux; que ça fesait plaisir à voir;
mais, enfin, je ferai de mon mieux pour vous contenter.

Si donc, qu'un jour, dit José, mon défunt père qui
est mort avait laissé la ville pas mal tard, pour s'en
retourner chez nous; il s'était même diverti, comme
qui dirait à pintocher tant soit peu avec ses connais-
sances de la Pointe-Lévis: il aimait un peu la goutte
le brave et honnête homme! à telle fin qu'il portait
toujours, quand il voyageait, un flacon d'eau-de-vie
dans son sac de loup-marin; il disait que c'était le lait
des vieillards.

-Lac dulce, dit de Locheill, sentencieusement.
-Sous (sauf) le respect que je vous dois, Monsieur

Arché, dit José, avec un peu d'humeur, ce n'était pas
de l'eau douce, ni de l'eau de lac, mais bien de la
bonne et franche eau-de-vie que mon défunt père
portait dans son sac.

-Excellent! sur mon honneur, dit Jules; te voilà

(*) L'auteur met dans la bouche de Jos6, alors conducteur de la
voiture des deux jeunes voyageurs, le langage des anciens habitants
de nos campagnes, sans néanmoins s'y astreindre toujours.
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bien payé, grand pédant, de tes éternelles citations
latines !

-Pardon, mon cher José, dit (le Locheill de son ton
le plus sérieux, je n'avais aucunement l'intention de
manquer à la mémoire (le votre défunt père.

-Vous êtes tout exc'sé, Monsieur, dit Jos6, tout à
coup radouci.

-Si doue, dit José, que quand mon définit père
voulut partir, il faisait tout-à-fait nuit. Ses amis firent
alors tout leur possible pour le garder à coucher, en
lui disant qu'il allait bien vite passer tout seul devant
la cage de fer où La Corriveau fesait sa pénitence pour
avoir tuó son mari.

Vous lavez vue vous-mêmes, mes messieurs, dit
José, quand j'avons quitté la Poiite-Lévis à une
heure: elle était bien tranquille dans sa cage, la
méchante bête avec son crâne sans yeux; mais ne
vous y fiez pas; c'est une sournoise, allez! si elle ne
voit pas le jour elle sait ben trouver son chemin la
nuit pour tourmenter le pauvre monde.

Si ben toujours, dit José, que mon défunt père, qui
était brave comme l'épée de son capitaine, leur dit
qu'il ne s'en souciait gul ère, qu'il ne lui devait rien à
la Corriveau ; et un tas d'autres raisons que j'ai
oubliées. Il donne un coup de fouet à sa guevalle
(cavalle) qui allait comme le vent, la fine bête! et le
voilà parti.

Quand il passa près de l'esquelette, il lui sembla ben
entendre quelque bruit, comme qui dirait une plainte;
mais comme il ventait un grios sorouët (sud-ouest,) il
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crut que c'était le vent qui sifflait dans les os dii
calabre (cadavre). Pu n'y moins, ça le tarabusquait
(tarabustait) et il prit un bon coup pour se réconforter.
Tout ben considéré, à ce qui se dit, il faut s'entre-aider
entre chrétiens : peut-être que la pauvre créature

(fennne) demande des prières ; il ôte done son bonnet
et récite dévotement un dépréfundi à son intention ;
pensant que si ça ne lui fesait pas de bien, ça ne lui
ferait pas de mal; et que lui toujours, s'en trouverait
nueux.

Si donc qu'il continua à filer grand train ; ce qui
ne l'empêchait pas d'entendre derrière lui, tic, tac, tic,
tac, comme si un morceau de fer eût frappé sur des
cailloux. Il crut que c'était son bandage de roues ou
quelques fers de son cabrouette qui étaient décloués.
Il descend donc de voiture, mais tout était en règle.
Il toucha sa guevalle pour réparer le temps perdu;
mais un petit Lout de temps après, il entend encore
tic, tac, sur les cailloux ; comme il était brave, il n'y
fit pas grande attention.

Arrivé sur les hauteurs de St. Michel. que nous
avons passées tantôt, Pendormitoire lu prit. Après
toni, ce que se dit mon défunt père, un homme n'est
pas un chien ! fesons un somme ; ma guevalle et moi
nous en trouverons mieux. Si donc qu'il dételle sa

guevalle, lui attache les deux pattes de devant avec
ses cordeaux et lui dit: tiens, mignonne, voilà de la
bonne herbe, tu entends couler le ruisseau ; bon soir.

Comme mon défunt père allait se fourrer sous son
cabrouette pour se mettre à l'abri de la rosée, il lui
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prit fantaisie (e s'informer de l'heure. Il regarde donc
les trois rois au sud, le chariot au nord, et il ci conclut

qu'il était minuit. C'est l'heure, qu'il se dit, que tout
lionnète homme doit être couché.

Il lui sembla, cependant, tout-a-coulp, que lIsle
d'Orléans était tout en feu. Il saute un fossès, s'ac-
cote sur mie clôture, ouvre de grands yeux, regarde,
regarde..... Il vit à la fin que des flamnes dan-
saient le long de la grève, comme si tous les fi-follets
du Canada, les damnés, s'y fussent donné rendez-
vous pour tenir leur sabbat. A force de regarder,
ses yeux qui étaient pas mal troublés s'éclaircirent,
et il vit un drôle de spectacle ; c'était une curieuse
engeance tout de même! ça avait ben une t'te
grosse conme un demi-minot, affublée d'un bonnet
pointu d'une aulne de long ; puis des bras, des

jambes, des pieds et des mains armés de griffes,
mais point de corps, pour la peine d'en parler. Ils
avaient, sous votre respect, mes messieurs, le cali-
fourchôn fendu jusqu'aux oreilles. Ça - 'avait presque
pas de chair : c'était tout en os, comme des esquelettes.
Tous ces jolis gas (garçons) avaient la lèvre supérieure
fendue en bec (le lièvre, d'où sortait une dent de rhi-
noféroce d'un bon pied de long-comme on en voit.
monsieur Arché, dans votre beau livre d'images de
Phistoire surnaturelle. Le nez ne vaut guère la peine
qu'on en parle: c'était, ni plus ni moins, qu'un long
groin de cochon, sous votre respect, qu'ils fesaient
jouer à demande, tantôt à droite, tantôt à gauche de
leur graade dent: c'était, je suppose, pour l'affiler.
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J'allais oublier une grande queue, d'une fois longue
comme celle d'une vache, qui leur pendait dans le dos
et qui leur servait, je pense, à chasser les moustiques.

Ce qu'il y avait de drôle, c'est qu'ils n'avaient que
trois yeux par couple de fantômes. Ceux qui n'avaient
qu'un seul oil, comme ces eyrielopes (cyclopes) dont
votre oncle le chevalier, M. Jules, qui est un savant,
luii, nous lisait dans un gros livre, tout latin comme
un bréviaire de curé, qu'il appelle son Vigile; ceux,
donc qui n'avaient qu'un seul Sil tenaient par la
griffe deux acolythes qui avaient ben, eux, les damnés,
tous leurs yeux. De tous ces yeux sortaient des
flammes qui éclairaient l'Isle d'Orléans comme en
plein jour. Ces derniers semblaient avoir de grands
égards pour leurs voisins qui étaient, comme qui

dirait borgnes: ils les saluaient, s'en rapprochaient,
se trémoussaient les bras et les jambes, comme des
chrétiens qui font le carré d'un menuette (menuet.)

Les yeux de mon défunt père lui en sortaient de la
tête. Ce fut bien pire quand ils commencèrent à
sauter, à danser, sans pourtant changer de place et à
entonner, d'une voix enrouée comme des boeufs qu'on
étrangle, la chansoni suivante:

Allons, gai, compèr' lutin !
Allons, gai, mon che r voisin !

Allons, gai, compòr' qui fouille,

Compèr' crétin la grenouille !

Des chrétiens, des chrétiens,
J'en f'rons un bon festin.

-- Ah! les misérables carnibales, (cannibales) (lit
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mon défaunt père, voyez si un honnête homme peut être
un moment sûr de son bien! Non contents de m'avoir
vol ina plus belle chanson que je réservais toujours
pour la dernière dans les noces et les festins, voyez
comme ils me Pont étriquée ! c'est à ne plus s'y recon-
naître! Au lieu de bon vin, ce sont des chrétiens dont
ils veulent se régaler, les indignes!

Et, puis après, les sorcie-z continuèrent leur chanson
infernale, en regardant mon défunt père et en le
couchant en joue avec leurs grandes dents de rhino-
féroce:

Ah ! viens donc compèr' François,
Ah ! viens donc tendre porquet !
Dépêch'-toi, compèr' l'andouille,
Compèr' boudin la citrouille;
Du Français, du Français,
J'en f'rons un bon salois (saloir).*

-Tout ce que je peux vous dire pour le moment,
mes mignons, leur CriaL mon défunt père, c'est que si
vous ne mangez jamais d'autre lard que celui que je
vous porterai, vous n'aurez pas besoin de dégraisser
votre soupe.

Les sorciers paraissaient, cependant, attendre quel-
que chose, car ils tournaient souvent la tête en arrière ;

(*) Le lecteur, tant soit peu sensible au charme de la poésie, n'ap-
préciera guère la chanson du défunt père il José, parodiée par les
sorciers de l'Isle d'Orléans: l'auteur leur en laisse toute la respon-
eabilité.
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mon défunt père regarde étou (aussi). Qu'est-ce qu'il
aperçoit sur le coteau ! un grand diable bati comme
les autres, mais aussi long que le clocher de St.-Michel,
que nous avons passe tout-à-l'heure. Au lieu de bon-
net pointu, il portait un chapeau à trois cornes sur-
monté d'une épinette en guise de plumet. Il n'avait
ben qu'un oeil, le gredin qu'il était ; mais ça on valait
une douzaine: c'était sans doute le tambour major du
régiment, car il tenait d'une main une marmite deux
fois aussi grosse que nos chaudrons à sucre qui tiennent
vingt gallons ; et, de Pautre, un battant de cloche qu'il
avait volé, je crois, le chien d'héritique, à quelque
église avant la cérémonie du baptIme. Il frappe un
coup sur la marmite et tous ces insécrables (exécrables)
se mettent à rire, à sauter, à se trémousser on branlant
la tête du côté de mon défunt père, comme s'ils l'invi-
taient à venir se divertir avec eux.

-Vous attendrez longtemps, mes brebis, pensait, à
part lui, mon défunt père, dont les dents claquaient
dans la bouche comme un homme qui a les fièvres
tremblantes; vous attendrez longtemps, mes doux
agnleaux; il y a de la presse de quitter la terre du
bon Dieu pour celle des sorciers!

Tout-à-coup le diable géant entonne une ronde
infernale, en s'accompagnant sur la marmite qu'il
frappait à coups pressés et redoublés; et tous les
diables partent comme des éclairs; si bien, qu'ils ne
mettaient pas une minute à fairc le tour de l'ile. Mon

pauvre déïfint père était si embèté de tout ce vacarme
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qu'il ne puit retenir que trois coiiplets de cette belle
danse ronde ; et la voici:

C'est notre terre d'Orléans (bis.)
Qu'est le pays des beanx enfants

Toure-loure;
Dansons -à P.ent,)ur

Toure-lo ure.

Venez-y tous en survenants (Lis.)
Sorciers, lù-zards, crapauds, serpents

Toure-loure ;
Dansons à Pentour

Toure-loure
Dansons -à l'entour.

Venez y tous en survenants :(bis.)
Impies, athées et mé~cré~ants

Toure-loure ;
Dansons -à l'entour

Toure-loure ;
Dansons à l'entour.

Les suleurs abîmnaient mon défunt pèêre; il n'était
pias pourtant aul Plus creux de ses traverses!

-Mais, alJouta José, j'ai faimi de fulmer; et avec
otepermission, mes messieurs, je vais battre le

briquet.
-'est juste, mon cher José, dit dl'I-Ifaberville ; nmais,

mloi, j'ai une autre faimn. Il est quatre hieures Ci mlon.
estomac, heure de la collation au coller. Nouis
allons mamoer unl morceaul.

Jules, par privilège de race nobiliaire, jouiissait en
tout temps d'un a,1peItit Vorace ecsbe ~ilu~
ce jour l:â, avant dm6iu' avant midi et pris beaucoqp
d'exercice.



il.

SoÂA'ÂaLLE.-Seigneur commandeur, mon maître
Don Juan vous demande si vouis voulez lui faire
l'honneur de venir souper avec lui.

Ln iiPàiE.-La statue m'a fait signe.

LE FESTIN DE PIERRE.

On hou ! chou hou! retentissent,
H16rons et hiboux gémissent,
Mêlant leurs tristes chansons
On voit de chaque buis son
Surgir d'étranges racines;
Maigres bras, longues échines,
Ventres roulants ct ramp)ants,
Parmi les rocs, les ruines,
Fourmillent vers et serpents.

-Il a coû~té bien. (le-s flots de sallg pour des systènMes
a peu1 pres ,aussi raisonnables que le mien, dit .Are.léZ
Voilà Comme se fait souvent la réputation d'un grand
homme!

-En attendant, dit Jules, ta thè%,se Pourra servir de
Pendant an. conte que fésaiit Sanchielo pour endormir
Don Quichiote. Quant à' moi, j'ainme encore Mieux La
légrende de notre ami José.

-Vous in'êtes pas dégoûté, dit celui-ci, qui avait un
peu sommneille pendant la discuission scientifique.
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-Ecoutons, dit Arché:
" Conticuêre omnesq, intentique ora tenebant."
-Conticuêre. .. ,, incorrigible pédant, dit d'Haber-

ville.
-Ce n'est pas un coite de curé, reprit vivement

José, mais c'est aussi vrai que quand il nous parle
dans la chaire de vérité, car mon défunt père ne
mentait j amlais.

-Nous vous croyons, mon cher José, dit de Lo-
cheill, mais continuez, s'il vous plait, votre charmante
histoire.

-Si donc, dit José, que mon défunt père tout brave

qu'il était avait une si fichue peur, que l'eau lui dégout-
tait par le bout du nez, gros comme une paille d'avoine.
Il était là, le cher homme, les yeux plus grands que la
tête, sans oser bouger. Il lui sembla bien qu'il
entendait derrière lui le tic, tac, qu'il avait déjà
entendu plusieurs fois pendant sa route, mais il avait
trop de besogne pardevant, sans s'occuper de ce qui
se passait derrière lui. Tout-à-coup, au moment où il
s'y attendait le moins, il sent deux grandes mains,
sches comme des griffes d'ours, qui lui serrent les
épaules :-il se retourne tout effarouché et se trouve
face à face avec la Corriveau qui se grappignait amont
lui.-Elle avait passe les mains à travers les barreaux
de sa cage de fer et s'efforçait de lui grimper sur le
dos, mais la cage était pesante et à chaque élan
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qu'elle prenait, elle retoibait à terre, avec un bruit
rauque, sans lâcher pourtant les épaules de mon

pauvre défunt père qui pliait sous le fardeau. S'il ne
s'était pas tenu solidement avec ses deux mains à la
clôture, il aurait écrasé sous la charge. Mon pauvre
défunt père était si saisi d'horreur qu'on aurait entendu
Peau qui lui coulait de la tète toumber-sur la clôture,
comme des grains de gros plomb i canard.

-Mon cher François, dit la Corriveau, fais-moi le
plaisir de me mener danser avec mes amis de 1isle
d'Orléans.

-Ah! satanée bigre de chienne, dit mon défunt
père:-c'était le seul jureient dont il usait, le saint
homme, et encore dans les grandes traverses.

-Diable! dit Jules, il me semble que loccasion
était favorable! quant à moi j'aurais juré connue un
payen.

-Et moi, dit Arché, comme un anglais.
-Je croyais avoir, pourtant, beaucoup dit, répliqua

d'Iaberville.
-Tu es dans l'erreur, mon cher Jules ! Il faut pour-

tant avouer que messieurs les payens s'en acquittaient
passablement, mais les Anglais ! les Anglais ! Le Roux
qui, après sa sortie du collége, lisait tous les mauvais
livres qui lui tombaient sous la main, nous disait, si tu
t'en souviens, que ce polisson de Voltaire, comme mon
oncle le Jésuite Pappelait, avait écrit dans un ouvrage,
qui traite d'évònements arrivés en France sous le
règne de Charles VII, lorsque ce prince en chassait
ces insulaires maîtres de presque tout son royaume, le
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Roux nous disait done que Voltaire avait écrit que
*" tout anglais jure." EI bien ! mon fils, ces événe-

ments se passaient vers l'année 1445 ; disons qu'il y
ait trois cents ans depuis cette époque mémorable, et

jlige, toi-même, quels jurons formidables une nation
d'humeur morose peut avoir inventés pendant l'espace
de trois siècles!

-Je rends les armes, dit Jules; mais continue, mon
cher José.

-Satanée bigre de chienne, lui dit mon défunt pòre,
est-ce pour me remercier de mon dépréfundi et de mes
autres bonnes prières que tu veux me mener anu
sabbat? Je pensais bien qu'e tu en avais, au petit
moins, pour trois à quatre mille ans dans le purgatoire
pour tes fredaines. Tu n'avais tué que deux maris:
c'était iine misòre! aussi a me fesait encore de la
peine, à moi qui ai toujours eu le cœur tendre pour la
créature (femme), et je me suis dit: il faut lui donner
un coup d'épaule; et c'est là ton remercîment que tu
veux monter sur les miennes, pour me traîner en enfer
comme un hérétique

-Mon cher Frangeis, dit la Corriveau, mène-moi
danser avec mes bons amis; et elle cognait sa tête sur
celle de mon défunt père, que le crâne lui résonnait
comme une vessie sèche pleine de cailloux.

-Tu peux être sûre, dit mon défunt père, satanée
bigre de fille de Juidas l'Escariot, que je vais te servir
de bête de somme pour te mener danser au sabbat
avec tes jolis mignons d'ainis!
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-Mon cher François, dit la sorcière, il m'est impos-
sible de passer le St. Laurent, qui est un fleuve béui,,
sans le secours d'un chrétien.

-- Passe comme tu pourras, satanée pendue, que lui
dit mon O défunt père; passe Comme tu Pourras! chacun

son affaire. Oh oui! compte que je t'y mènerai
danser avec tes chers amis, mais ça sera à poste do
chien comme tu es venue, je ne sais comment, en
traînant ta belle cage qui aura déraciné toutes les
pierres et tous les cailloux du chemin du roi, que ça
sera un escandale, quand le grand voyeur passera ces

jours ici, de voir un chemin dans un état si piteux !

Et puis, ça sera le pauvre habitant qui pâtira, lui,
pour tes fredaines, en payant l'amende pour n'avoir
pas entretenu son chemin d'une manière convenable!

Le tambour major cesse enfin tout-à-coup de battre
la mesure sur sa grosse marmite. Tous les sorciers
s'arrêtent et poussent trois cris, trois hurlements,
comme font les sauvages quand ils ont chantó et
dansé "la guerre, " cette danse et cette chanson par
laquelle ils préludent toujours à une expédition guer-
rière. L'île en est ébranlée jusque dans ses fonde-
ments. Les loups, les ours, toutes les bêtes féroces,
les sorciers des montagnes du nord s'en saisissent, et
les échos les répètent jusqu'à ce qu'ils s'éteignent
dans les forêts qui bordent la rivière Saguenay.

Mon pauvre défunt père crut que c'était, pour le
petit moins, la fin du monde et le jugement dernier.
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Le géant au plumet d'épinette frappe trois coups ;
et le plus grand silence succède à ce vacarme infernal.
Il élève le bras du côté de mon défunt père et lui crie
d'une voix de tonnerre : veux-tu bien te dépêcher,
chien de paresseux, veux-tu bien te dépêcher, chien de
chrétien, de traverser notre amie ? Nous n'avons

plus que quatorze mille quatre cents rondes à faire
autour (le l'île, avant le chant du coq :'-veux-tn lui
faire perdre le plus beau du divertissement ?

-Va-t-en à tous les diables d'où tu sors, toi et les
tiens, lui cria mon défunt père, perdant enfin toute
patience.

-Allons, mon cher François, dit la Corriveau, un
peu de complaisance ! tu fais l'enfant ponr une baga-
telle; tu vois pourtant que le temps presse; voyons,
mon fils, un petit coup de collier.

-Non, non, fille de satan, dit mon défunt père,-je
voudrais bien que tu leusses encore le beau collier
que le bourreau t'a passé autour du coup, il y a deux
ans, tu n'aurais pas le sifflet si affilél.

Pendant ce dialogue les sorciers de l'île reprenaient
leur refrain

Dansons à l'entour,
Toure-loure ;

Dansons , l'entour.

-Mon cher François, dit la sorcière, si tu refuses de
m'y mener en chair et en os, je vais t'étrangler,-je
monterai sur ton lâme et je me rendrai au sabbat. Ce
disant, elle le saisit à la gorge et P'trangla.
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-Comment, dirent les jeunes gens, elle étrangla
votre pauvre défunt père?

-Quand je dis étranglé, il n'en valait guère mieux
le cher homme, dit José, car il perdit tout-à-fait con-
naissance.

Lorsqu'il revint à lui, il entendit un petit oiseau
qui criait: gué-tu ? (*)

-Ah ! ça ! dit mon défunt père, je ne suis donc
point en enfer puisque j'entends les oiseaux du bon
Dieu ! Il risque un oil, puis un autre, et voit qu'il
fait grand jour: le soleil lui reluisait sur le visage.

Le petit oiseau, perché sur une branche voisine, criait
toujours : gué-tu ?

-Mon cher petit enfant, dit mon défunt père, il
m'est malaisé de répondre à ta question, car je ne
sais trop qui je suis ce matin: hier encore je me
croyais un brave et honnête homme créant (craignant)
Dieu, mais j'ai eu tant de traverses cette nuit que je
ne saurais assurer si c'est bien moi, François Dubé,
qui suis ici présent en corps et en âme; et puis il se
mit à chanter, le cher homme:

Dansons à l'entour,
Toure-loure ;

Dansons à l'entour.

(*) L'auteur avoue son ignorance en ornithologie. Notre excel-
lent ornithologiste, M. LeMoine, aura peut-être la complaisance
de lui venir en aide en classant, comme il doit l'être, ce petit oiseau
dont la voix imite les deux syllabes qué-tu. Ceci rappelle à l'auteur
l'anecdote d'un vieillard non compos mentis qui errait dans les cam-
pagnes il y a quelque soixante ans. Se croyant interpellé lorsqu'il
entendait le chant de ces hôtes des bois, il ne manquait jamai3 de
répondre très-poliment d'abord: " Le père Chamberland, mes petits
enfants," et perdant enfin patience: " Le père 'lhamberland mes
petits b......s.1"

[2e année.-B.-2e Liv.].
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Il était encore à moitié ensorcelé. Si bien, toujours,
qu'à la fin il s'aperçut qu'il était couché de tout son
long dans un fosses où il y avait heureusement plus de
vase que d'cau, car sans cela mon pauvre défunt
père, qui est mort comnme un saint, entouré (le tous

ses parents et amis, et muni de tous les sacrements de
léglise sans en manquer un, aurait trépassé sans con-
fession, comme un orignal au fond des bois, sauf le
respect que je lui dois et à vous, mes jeunes messieurs.
Quand il se fut déhâlé du fossès où il était serré
comme dans une éoque (éan), le premier objet qu'il
vit fut son flacon sur la levée du fossès; ça lui ranima
un peu le courage. Il étendit la main pour prendre
un coup, mais bernique ! il était vide ! la sorcière avait
tout bu.

-Mon cher José, dit de Locheill, je ne suis pourtant
pas plus lâche qu'un autre, mais si pareille aventure

m'était arrivée, je n'auraisjamais voyagé, seul de nuit.
-Ni moi non plus, dit d'IIaberville.
-A vous dire le vrai, mes messieurs, dit José, puis-

que vous avez tant d'esprit, je vous dirai en confidence
que mon défunt père, qui avant cette aventure aurait
été dans un cimetière en plein ecoeur de minuit, n'était
plus si j'hardi après cela, car il n'osait aller seul faire
son train dans Pétable après soleil couché.

-Il fesait très-prudemment; mais achève ton his-

toire, dit Jules.
-- Elle est déjà finie, dit Jos6; mon défunt père attela

sa guevalle, qui n'avait en connaissance de rien, à ce

qu'il paraît, la pauvre bête! et prit au plus vite le
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chemin de la maison: ce ne fut que quinze jours aiprès
qu'il nous raconita soni aveniture.

-Qi-e dites-vous maintenant, monsieurl'nrde
égoïste qui refusiez tantôt au Caniada le luxe de ses
sorciers et sorcières ? dlit d'IIliberville.

-Je dis, r-épliqua Archié, que nos sorciers calé(loiiexis
ne sont que des sots comparés aà ceux de la Nouvelle

France ; et qjue, si je retourne jamais dans mnes mon-
tagiones dl'Ecosse, je les fiais mnettre, en bouteilles conmue
fit Le Sagre de son diable boîteux d'Asmnodée.

-Temi! hiem! dit José, ce n'est pas que je les plain-
dr-ais, les insécrables gredins ! mais où tr-ouver (les
bouteilles assez gran des, voilàt le plus pire de l'ýaffair-e!
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On entendit du côté de la mer des bruits 6pouvin-
tables, comme si des torrents d'eau, mêlés à des
tonnerres, eussent roulé du haut des montagnes;
tout le monde s'écria: voilà l'ouragan!1

BERNARDIN~ DE SAINT-PIERRE.

Thougli nged, lie was so iron of linib.
Fewv of your youths could cope ivith him.

Byllox.

Que j'aille à son secours, s'écria-t-il, ou que je
meure.

B3EUNARDIN DE SAINT PlunRE.

Les vents et les vagues sont toujours du côtô du
plus habile nageur.

-Ahlia vous autres, mes mnessicuirs, dit
Jose, quand vous -aurez -fnii de jaser avec mwadamie la
lune, à laquelle j'ignioraiis qu'on pût conter tant du
raisons, vous plairait-il d'écouter un peu le vacarme
qui se fait aui village, de St. Thomnas ?

Tous prêtêrent l'oreille: c'était bien la cloe.le de
l'é~glise qui sonnait à toute volée.

-c'est l'aigelus, dit Jules d'Ifaberville.
-Oui, reprit, Jose, lagusà huit heures du soir 1
-C'est donc le feu, dit .Arché.
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-On ne voit pourtant point de flaîmnes, dit José ;

dans tous les cas, dépêchons-nous ; il se passe quelque
chose d'extraordinaire là-bas.

Uine demi-heure après, en forçant le cheval, ils
entrèrent dans le village de St. Thoinas. Le plus grand
silence y régnait; il leur parut désert: des petits
chiens seulement, enfermés dans quelques maisons,
jappaient avec fureur. Sauf le bruit de ces roquets, on
aurait pu se croire transporté dans cette ville des Mille
et une nuits où tous les habitants étaient métamor-
phosés en marbre.

Les voyageurs se préparaient à entrer dans l'église
dont la cloche continuait à sonner, lorsqu'ils aper-
çurent une clarté, et entendirent distinctement clos
clameurs du côté de la chute, près dui manoir seigneu-
rial. S'y transporter fut l'affaire de quelques minutes.

La plume d'un Cooper, d'un Châteaubriand, pour-
rait seule peindre dignement le spectacle qui frappa
leurs regards sur la berge de la Rivière du Sud.

Le capitaine Marcheterre, vieux marin aux formes
athlétiques, à la verte allure malgré son âge, s'en
retournait vers la brune, à son village de St. Thomas,
lorsqu'il entendit sur la rivière un bruit semblable à
celui d'un corps pesant qui tombe à Peau ; et aussitôt
après, les gémissements, les cris plaintifs d'un homme
qui appelait au secours. C'était un habitant (*) témné-

(*) 'Habitant est synonyme de cultivateur, au Canada.
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raire nommé Damais qui, croyant encore solide la glace
assez mauvaise déjà qu'il avait passée la veille, s'y
était aventuré de nouveau, avec cheval et voiture,
à environ ue douzaine d'arpents au sud-ouest du
bourg. La glace s'était effondrée si subitement que
cheval et voiture avaient disparu sous l'eau, Le
malheureux Dumais, honme d'ailleurs d'une agilité
remarquable, avait bien en le temps de sauter du traî-
neau sur une glace plus forte, mais le bond prodigieux
qu'il fit pour échapper à une mort inévitable, joint à
la pesanteur de soni corps, lui devint fatal: un de ses
pieds, s'étant enfoncé dans une crevasse, il eut le
malheur de se casser une jambe, qui se rompit au-
dessus de la cheville, comme un tube de verre.

Marcheterre, qui connaissait l'état prilleuîx de la
glace crevassée en maints endroits, lui cria de ne pas
bouger, quand bien même il en aurait la force; qu'il
allait revenir avec du secours. Il courut aussitôt chez
le bedeau, le priant de sonner Palarme, tandis que,
lui, avertirait ses plus Proches voisins.

Ce ne fut bien vite que mouvement et confusion !
les hommes couraient çà et là sans aucun but arrêté;
les femmes, les enfants criaient et se lamentaient, les
chiens aboyaient, hurlaient sur tous les tons de la
gamme canine, en sorte que le capitaine, que son
expérience désignait comme devant diriger les moyens
de sauvetage, eut bien de la peine à se faire entendre.

Cependant, sur l'ordre de Marcheterre, les uns
courent chercher des câbles, cordes, planches et
madriers, tandis que d'autres dépouillent les clôtures,
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les bûchers, de leurs écorces de cèdre et de bouleau
pour les convertir en torches. La see s'anime (le
plus en plus ; et à la lumière (le cinquante flambeaux
qui jettent au loin leur éclat vif et étinelant, la
multitude se répand le long du rivage jusqu'à Plendroit
indiqué par le vieux marin.

Dumais, qui avait attendu avec assez de patience
l'arrivée des secours, leur cria, quand il fut à portée
(le se faire entendre, de se hâter, car il entendait sons
Peau des braits sourds qui semblaient venir de loin
vers Pembouchure de la rivière.

-Il n'y a pas un instant à perdre, mes amis, dit
le vieux capitaine, car tout annonce la débâcle.

Des honunes moins expérimentés que il vouhirent
ansitôt pousser sur la glace les matériaux qu'ils avaient
apportés sans les lier ensemble, mais il s'y opposa, car
la rivière était pleine de crevasses, et de plus le
glaçon sur lequel Dumais était assis, se trouvait
isolé d'un côté par les fragments que le cheval
avait brisés dans sa lutte avant de disparaître, et (le
l'autre par une large mare d'eau qui en interdisait
l'approche. Mareterre, qui savait la débâcle non
seulement inevitable, mais aussi imminente d'un
moment à l'antre, ne voulait pas exposer la vie de
tant de personnes, sans avoir pris toutes les précau-
tions qIue sa longue expérience lui dictait.

Les uns se mettent alors à encocher à coups de
haches les planches et les madriers; les autres les
lient de bout en bout ; quelques uns, le capitaine ci
tête, les hâlent sur la glace, tandis que d'autres les
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poussent du rivage. Ce pont improvisé était à peine

à cinquante pieds de la rive que le vieux marin leur
cria: maintenant, mes garçons, que des hommes aler-
tes et vigoureux me suivent à dix pieds de distance
les uns des autres-que tous poussent de 'avant

Marcheterre fut suivi de près par son fils, jeune
homme dans la force de l'âge, qui connaissant la
témérité de son père, se tenait à portée de le secourir
au besoin ; car des bruits lugubres, sinistres avant-
coureurs d'un grand cataclysme, se fesaient entendre
sous Peau. Chacun cependant était à son poste, et tout
allait pour le mieux: ceux lui perdaient pied s'acero-
citaient au flottage, et une fois sur la glace solide
reprenaient aussitôt leur besogne avec une nouvelle
ardeur. Quelques minutes encore, et Dumais était
sauve.

Les deux Marcheterre, le père en avant, étaient

parvenus à environ cent pieds de la malheureuse vie-
time de son imprudence, lorsqu'un mugissement sou-
terrain comme le bruit sourd qui précède une forte
secousse de tremblement de terre, sembla parcourir
toute l'étendue de la ]Rivière du Sud, depuis son em-
bouchure jusqu'à la cataracte d'où elle se précipite
dans le fleuve Saint-Laurent. A ce nugissenent
souterrain succéda aussitôt une explosion semblable

un coup de tonnerre dans le lointain, ou à la
décharge d'une pièce d'artillerie du plus gros calibre.
Ce 'fut alors une clameur immense. La débacle!
la débacle! sauvez-vous ! sauvez-vous ! s'écriaient
-les spectateurs sur le rivage.
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En effet, les glaces éclataient de toutes parts, sous
la pression (le Peau, qui se précipitant par torrents,
envahissait déjà les deux rives. Il s'en suivit un
désordre affreux, un bouleversement de glaces qui
s'amoncelaient les unes sur les autres avec un fracas
épouvantable, et qui, après s'être élevées à une
grande hauteur, surnageaient ou disparaissaient sous
les flots. Les planches, les madriers sautaient, dan-
saient, comme s'ils eussent été les jouets de Pocéan
soulevé par la tempête. Les amarres et les câbles
menaçaient de se rompre à chaque instant.

Les spectateurs saisis d'épouvante, à la vue de leurs

parents et amis exposés à une mort certaine ne cessaient
de crier du rivage : sauvez-vous ! sauvez-vous ! C'eût
été, Cn effet, tenter la Providence que de continuer
d'avantage une lutte téméraire, inégale, avec le
terrible élément dont ils avaient c combattre la fureur.

Marcheterre cependant que ce spectacle saisissant
semblait exalter de plus cn plus, au lieu de l'intimider,
ne cessait 'de crier : en avant, mes garçons ! pour
Pamour de Dieu, en avant, mes amis!

Ce vieux loup-de-mer, toujours froid, toujours calne,
lorsque sur le tillac de son vaisseau, pendant Poura-

gan, il ordonnait une manoeuvre dont dépendait le
sort de tout son équipage, l'était encore en présence
d'un danger qui glaçait d'effroi les hommes les plus
intrépides. Il s'aperçut, en se retournant, qu'à l'ex-
ception de son fils, et de Joncas, un de ses matelots,
tous les autres cherchaient leur salut dans une fuite
précipitée: Ah! lâches! s'écria-t-il ; bande de lâches!
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Ces exclamations furent interrompues par son fils,
qui le voyant courir à une mort inévitable, s'élança
sur lui ; et le saisissant à bras-le-corps le renversa sur
un madrier où il le retint quelques instants malgré les
étreintes formidables du vieillard. Une lutte- terrible
s'engagea alors entre le père et le fils ! c'était lamour
filial aux prises avec cette abnégation sublime
l'amour de Plhumanité !

Le vieillard, par un effort puissant, parvint à ge
soustraire à la seule planche de salut qui lui restait ;
et lui et son fils roulèrent sur la glace, où la lutte
continua avec acharnement. Ce fut à ce moment dc
crise de vie et (le mort, que Joneas, sautant de

planche en planche, de madrier en madrier, vint
aider le jeune homme à ramener son père sur le pont
flottant.

Les spectateurs qui, du rivage, ne perdaient rien de
cette scène déchirante, se hâtèrent, malgré l'eau qui
envahissait déjà la berge de la rivière, de hâler le-
câbles; et les efforts de cent bras robus'ei parvinrent
à sauver d'une mort imminente trois hommes au coeur
noble et g.éreux. Ils étaient à peine, en effet, en
lieu de sûreté que cette immense nappe de glace
restée jusqueà-l stationaire, malgré les attaques furi-
bondes de l'ennemi puissant qui l'assaillait de tontes
parts, commença, en gémissant, et avec une lenteur
majestueuse, sa descente vers la chute pour, de là, s%
disperser dans le graud ileuve.

Tous les regards se reportèrent aussitôt sur Dumais.
Cet homme était naturellement très-brave; il avait fait
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ses preuves en maintes occasions contre les ennemis de

sa patrie; il avait même vu la mort de bien près,
une mort affreuse et cruelle, lorsque lié à un poteau,
où il devait être brûlé vif par les Iroquois, ses amis
irialéchites le délivrèrent. Il était toujours assis à la
même place sur son siège précaire, mais calme et
impassible comme la statue de la mort. Il fit bien
quelques signes du côté du rivage que l'on crut être
un éternel adieu à ses amis. Et puis, croisant les bras,
01u les élevant alternativement vers le ciel, il parut
détaché (le tous liens terrestres et préparé à franchir ce

passage -redoutable qui sépare l'homme de l'éternité 4

Une fois sur la berge de la rivière, le capitaine ne
laissa paraître aucun signe de ressentiment; repre-
iiant, -au contraire, son sang-froid habituel, il donna
ses ordres avec calne et précision.

-Suivons, dit-il, la descente des glaces en uInpor-
tant tous les matériaux de sauvetage.

-A quoi bon ? s'écrièrent ceux qui paraissaient

les plus expérimentés : le nalheureux est perdu sans
ressource !

-Il reste pourtant une chance, une bien petite
chance de salut, dit le vIeux marin, en prêtant l'oreille
à certains bruits qu'il entendait bien loin dans le
sud; et il faut y être préparé. La débâcle peut se
fa.ire d'un moment à lautre sur le bras St. Nieho-
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las (*) qui est très-rapide, comme vous savez. Cette
brusque irruption peut refouler les glaces de notre
côté; d'ailleurs, nous n'aurons aucun reproche à nous
faire!

Ce que le capitaine Marcheterre avait prédit ne
manqua pas d'arriver. Une détonation semblable aux
éclats de la foudre se fit bien vite entendre; et le bras
de la rivière, s'échappant furieux de son lit, vint
prendre à revers cet énorme amas de glaces qui,
n'ayant rencontré jusque-là aucun obstacle, poursui-
vait toujours sa marche triomphante. On crut pen-
dant un moment que cette attaque brusque et rapide,
que cette pression soudaine refoulerait une grande
partie des glaces du côté du nord, comme le capitaine
l'avait espéré. Il s'opéra même un changement
momentané qui les refoula du côté des spectateurs,
mai3 cet incident si favorable en apparence à la déli-
vrance de Dumnais fut d'une bien courte durée, car
le lit de la rivière se trouvant trop resserré pour leur
livrer passage, il se fit un temps d'arrêt pendant
lequel, s'amoncelant les unes au-dessus des autres,
les glaces formèrent une digue d'une hauteur prodi-
gieuse ; et un déluge de flots, obstrué d'abord par
cette barrière infranchissable, se répandit ensuite au
loin sur les deux rives et inonda même la plus grande
partie du village. Cette inondation soudaine, en for-
çant les spectateurs à chercher un lieu de refuge sur

(*) Rivière qui coupe la Rivière du Sud à angle droit près du
village.
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les écors de la rivière, fit évanouir le dernier espoir
de secourir l'infortuné Dumais.

Ce fut un long et opiniâtre combat entre le puissant
élément et l'obstacle qui interceptait son cours; mais
enfin ce lac immense, sans cesse alimenté par la
rivière principale et par ses affluents, finit par s'élever
jusqu'au niveau de la digne qu'il sapait en même
temps par la base. La digue, pressée par ce poids
énorme, s'éeroula avec un fracas qui ébranla les deux
rives. Et comme la, Rivière du Sud s'élargit tout-à-
coup, au-dessus du bras St. Nicholas, son affluent, cette
masse compacte, libre de toute obstruction descendit
;avec la rapidité d'une flèche; et ce fut ensuite
une course effrénée vers la cataracte qu'elle avait à
franchir avant de tomber dans le bassin sur les rives
du Saint-Laurent.

Dumais avait fit, avec résignation, le sacrifice de
sa vie: calme au milieu de ce désastre, les mains

jointes sur la poitrine, le regard élevé vers le ciel, il
semblait absorbé dans une méditation profonde,
comme s'il eût rompu avec tous les liens de ce monde
2natériel.

Les spectateurs se portèrent en foule vers la cata-
racte, pour voir la fin de ce drame funèbre. Grand
iombre de personnes, averties par la cloche d'alarme,

étaient accourues de l'autre côté de la rivière et
:avaient aussi dépouillé les clôtures de leurs écorces
le cèdre pour en faire des flambeaux. Toutes ces

lumières en se croisant, répandaient une vive clarté
sur cette scène lugubre.
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On voyait, à quelque distance, le manoir seigneu-
rial, longue et imposante construction au sud-ouest
de la rivière, et assis sur la partie la plus élevée
d'un promontoire qui domine le bassin et court

parallèle à la cataracte. A environ cent pieds du
manoir s'élevait le comble d'un moulin à scie dont la
chaussée était attenante à la chute même. A deux
cents pieds du moulin, sur le sommet de la chute, se
dessinait les restes d'un îlot sur lequel, de temps
immémorial, les débâcles du printemps opéraient leur
oSuvre de destruction. Bien décli de sa grandeur
primitive,-ear il est probable qu'il avait jadis formé
une presqu'île avec le continent, dont il formait
l'extrémit,-eet îlot présentait à peine une surface
de douze pieds carrés à cette époque.

De ton les arbres qui lui donnaient autrefois un
aspect si pittoresque, il ne restait plus qu'un cèdre
séculaire. Ce vétéran, qui, pendant tant d'années,
avait bravé la rage des antans et des débâcles pério-
(liques de la Rivière du Sud, avait fini par succomber
à demi dans cette lutte formidable. Rompue par le
liant, sa tête se balançait alors tristement au-dessus
de l'abîme, vers lequel, un peu penché lui-même, il
menaçait de disparaître bien vite, privant ainsi l'ilot
le son dernier ornement. Plusieurs cents pieds sépa-

raient cet ilot d'un moulin à farine situé au nord-est
de la cataracte.

Par un accident de terrain, cette prodigieuse agglo-
mération de glaces, qui, attirées par la chute, descen-
daient la rivière avec la rapidité d'un trait, s'engouf-
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frèrent presque toutes entre l'îlot et le moulin ' farine
dont elles rasrent l'écluse en quelques secondes ; puis
s'amoncelant au pied de l'écors jusqu'au faîte du
moulin, elles finirent par l'écraner lui-même. La glace
ayant pris cette direction, le chenal entre le moulin à
scie et l'îlot se trouvait relativement, à peu près libre.

La foule courait toujours le long du rivage en

suivant des yeux, avec une anxiété mêlée d'horreur,
cet homme qu'un miracle seul pouvait sauver d'une
mort atroce et prématurée. En effet, parvenu à
environ trente pieds de Pilot, la glace qui emportait
Damais suivait visiblement une direction qui léloi-
gnait du seul refuge que semblait lui offrir la Provi-
dence, lorsqu'une banquise, qui descendait avec une
rapidité augmentée par sa masse énorme, frappant

avec violence un de ses angles, lui imprima un mou-
vement contraire. Lancée alors avec une nouvelle
impétuosité, elle franchit la partie de lilot que Peau
envahissait déjà et assaillit le vieux cèdre, seule
barrière qu'elle rencontrait sur la cime de la cataracte.
L'arbre, ébranlé par ce choc imprévu, frémit de
tout son corps; sa tête déjà brisée se sépara du tronc
et disparut dans des flots d'écume. Déchargé de ce
poids, le vieil arbre se redressa tout-à-coup; et athlète
encore redoutable, se prépara à soutenir une nouvelle
lutte avec d'anciens ennemis dont il avait tant (le fois
triomphé.

Cependant Damais, lancé en avant par ce choc
inattendu, saisit le trone du vieux cèdre qu'il enlaça
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de ses deux bras avec une étreinte convulsive ; et se
soulevant sur une jambe, seul point d'appui qui lui
restait, il s'y cramponna avec la tenacité d'un mou-
rant, tandis que la glace sur laquelle reposait son pied
unique, soulevée par leau qui augmentait à chaque
instant de volume et attirée par deux courants con-
traires, oscillant de droite et de gauche, menaçait à
chaque instant de lui retirer ce faible appui.

Il ne manquait rien à cette scène d'horreur si gran-
diose ! Les flambeaux agités sur les deux plages.
reflétaient une lueur sinistre sur les traits cadavereux,
sur les yeux glauques et à moitié sortis de leur orbite
de cette victime suspendue sur les dernières limites de
la mort ! Certes, Dumais était un homme courageux t
il avait déjà, à diverses époques, fait preuve d'une
bravoure héroïque, mais dans cette position exception-
nelle et inouïe, il lui était bien permis d'être complè-
tement démoralisé !

Cependant, Marcheterre et ses amis conservaient
encore quelque espoir de salut.

Avisant sur la plage près du moulin à scie deux
grandes pièces de bois carré, ils se hâtèrent de les.
transporter sur un rocher qui avançait dans la rivière
à environ deux cents pieds au-dessus de la chute. En
liant chacune de ces pièces avec un câble et les lançant
successivement, ils espéraient que le courant les por-
terait sur Pilot. Vain espoir ! efforts inutiles ! Pin-
pulsion n'était pas assez forte; et les pièces, empêchées
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d'ailleurs par la pesanteur des câbles, dérivaient tou-
jours entre la plage et l'ilot.

Il semblerait impossible d'ajouter une nuance à ce
tableau unique dans son atroce sublimité, d'aiugmnenter
l'émotion doulureuse des spectateurs pétrifiés à la

vue de eut homme prêt à disparaître à chaque instant
dans le gouffre béant de la cataracte.

Il se passait pourtant sur le rivage une scène
aussi sublime, aussi grandiose ! c'était la religion ras-
surant le chrétien prêt à paraître au pied du redou-
table tribunal de son juge suprême ! c'était la religion
offrant ses consolations au chrétien prêt à franchir le
terrible passage de la vie à la mort.

Le vieux curé de la paroisse, que son ministère avait
appelé auprès d'un malade avant la catastrophe, était
accouru sur les lieux du désastre. C'était un vieillard
nonagenaire de la plus haute stature: le poids des
années n'avait pu courber la taille de ce Nestor mo-
derne qui avait baptise et marié tous ces paroissiens,
dont il avait enseveli trois générations. Sa longue
chevelure blanche comme la neige, agitée par la brise
nocturne, liii donnait un air inspiré et prophétique.
Il se tenait là, debout sur le rivage, les deux mains
étendues vers le malheureux Dumais. Il l'aimait: il
l'avait baptisé; il lui avait fait faire cet acte touchant
du culte catholique qui semble changer subitement la
nature de l'enfant et le faire participer à la nature
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angérliquie. Il aimait aus-À Diiimais Patrco qu'itlavi
marié ïï une jeune orphieline qu'il avalit élevéeacc

tedrs~et qule cette union rendait heureuse ; il
l'ýaimait parc qu'il av'ait b)aptisé' ses deuix eunfants
qlui lfesatient la joie dc sil vieillesse.

11 était lcà, sur le i4wlge, coinme( l'ange des miséri-
cordes, l'exhortanit Il la mort et lui donnant non seulle-
mnit toutes les consolations quîe son mnisýtère sacré
li dictait, mais auissi lui adressant ces paroles tonl-
hlantes qa'u ln coeur tendre et compatiss-ant peut seul

inispirer. Il le rassurait suir le sort (le sa famille dont
le seigneur (le Bleaumonl)lt prendrait soini, quanld, li,
vieill'ard urle bord de sa fosse, n'existerait pils.
M, ais voyant que le péril devenuait dle plus eii plus
i iinient, que chtaque no0uvel le secou sse im primnée
à larbre semblait pa-ralyser les forces du miallheureux

Duimais, il fit uni grand eelort sur lui-même et lui cria
d'výne voix forte qu'il tchait (le rafrimais qui se
brisa en sanglots: "1Mon fils, fatun acte dle conitri-
"tion, Je vais vous 'absoudre dle tous vos Péchés."

Le vieux pasteur, après avoir payé ce tribuit de
senlsibiUtô6 a la natur.e, reprit d'une voix forte qui
S'éleva vibrante au ilieuli b lruit asorisitde

la catar'acte: Il Moàu fils, au nom dul Dieu touit-pi-
"sauit, au. nomi de J& l-Cit sou fils, qui m'a donne
les pouvoirs- dle lier et de déelier sur la terre, au nom
du Saint-Esprit, je vous absous (le touis vospéhs

" Ainsi soit-il!" ' Et la foule r-épé-ta, en sal otfant

La nature voulut reprendre ses droits sur les devoirs
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<le l'homme de Dieu ; et les sanglod M4nffêrent de
nouveau sa voix ; mais dans cette seconde lutte, le
devoir impérieux du ministre des autels vainquit
encore une fois la sensibilité de l'homme et du
vieillard.

-A genoux, mes frères, dit-il, je vais réciter les
prières des agonisants. Et la voix du vieux pasteur
domina (le nouveau Celle de la tempête, lorsqu'il s'écria,
les deux mains étendues vers l'holocauste: " Partez de

ce monde, cime chrétienne, au nom de Dieu le Père
tout-puissant qui vous a créée; au nom de Jésus-
Christ, fils du Dieu vivant, qui a souffert pour vous;
au nom du Saint-Esprit qui vous a été donné; au
nom des Anges et des Archanges ; au nom des
Trônes et des Dominations; au i:om des Principau-

"tés et des Puissances ; au nom des Chérubins et des
Séraphins, au nom des Patriarches et des Prophètes;
au nomn des Saints Apôtres et des Evangélistes ; an
nom des Saints MIoines et· Solitaires ; an nom des

" Saintes Vierges et de tous les Saints et Saintes (le
Dieu. Qu'aujourd'hui votre séjour soit dans la

paix, et votre demeure dans la Sainte Sion. Par
" Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi-soit-il." Et les
spectateurs répétèrent en gémissant:-" Ainsi-soit-

il." (*)

(*) L'auteur n'a pas craint de citer au loug cette iucomparable
exhortation. Les prières de la liturgie catholique sont nmalheureu-
senient trop peu connues et apprécides. Quoi de plus sublii: e que
cette prière que le piètre adresse à l'âme du moribond au mio-
ment où, se dégig"ant de sa dépouille mortelle, elle va s'envoler au
pied du tribunal redoutable de Dieu !
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Un silence de mort avait succédé à cette scèie
lugubre, quand tout-à-coup des eris plaintifs se firent
enteiidre derrière la foule pressée sur le rivage : c'était
une femme, les vêtements en désordre, les cheveux
épars, qui, portant un enfant dans ses bras et traînant
Pautre d'une main, aecourait vers le lieu du sinistre.
Cette femme était l'pouse de Dnmais qu'un homme
officieux avait été prévenir, sans précaution préalable,
de l'accident arrivé à son mari dont elle attendait à
chaque instant le retour.

Demeurant à une demi-lieue du village, elle avait
bien entendu le tocsin; mais seule chez elle avec ses
enfnts qu'elle ne pouvait laisser, elle s'était résignée,
quoique très-inquiète, à attendre l'arrivée de son mari
pour se faire expliquer la cause de cette alarme.

Cette femme, à la vue de ce qu'elle avait de plus
cher au monde suspendu au-dessus de l'abîme, ne

poulssa qu'un seul cri, mais un cri si déchirant qu'il
pénétra comme une lame d'acier dans le eur des

spectateurs; et, perdant aussitôt connaissance, elle
tomba comme une masse inerte sur le rivage. On
s'empressa de la transporter au manoir seigneurial où
les soins les plus touchants lui furent prodigués par
Madame de Beaumont et sa famille.

Quant à Dumais, à l'aspect de sa femme et de
ses enfints, une espèce de rugissement de jaguar, un
eri rauque, surhumain, indéfinissable, qui porta
l'effroi dans Pme des spectateurs, s"ehappa de sa

poitrine oppressée; et il sembla tomber ensuite dans
un état d'insensibilitó qui ressemblait à la mort.
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Ce fut au moment précis où le vieux pasteur admi-
nistrait le sacrement de pénitence, que Jules d'ILaber-
ville, Arché de Locheill et leur compagnon arrivèrent
sur les lieux. Jules fendit la foule et prit place entre
le vénérable curé et son oncle de Beaunont; Arché,
an contraire, s'avança sur le rivage, se croisa les bras,
saisit d'un coup d'œil rapide tout l'ensemble de cette
scène de désolation et calcula les chances de salut.

Après une minute de réflexion, il bondit plutôt qu'il
nc courut vers le groupe où se tenait Marcheterre; et,
tout en se dépouillant à la hâte de ses vôtements, il
lui donna ses instructions. Ses paroles furent brèves,
claires et concises :-Capitaine, je nage comme un
poisson, j'ai Plhaleine d'un amphibie ; le danger n'est

pas pour moi, mais pour ce malheureux, si je heurtais
la glace en l'abordant. Arrêtez-moi d'abord à une

douz 'ne (le pieds de l'îlot, afin de mieux calculer la
distanwe et amortir ensuite le choc: votre expCience
fera le reste. Maintenant une corde forte, mais aussi

légère que possible, et un bon nœud (le marin.

Il dit ; et tandis que le vieux capitaine lui attachait
l'amarre sous les bras, il se ceignit lui-mème le corps
d'une autre corde, dont il fit un petit rouleau qu'il
tint dans la .nain gauche ; ainsi préparé, il s'élança
dans la rivière où il disparut un instant ; mais
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quand il revint sur Peau; le courant l'entraînait rapi-
demnent vers le rivage. Il fit alors tous les efforts pro-
digieux d'un puissant nageur pour -aborder Pilot, sans
pouvoir réussir: ce que v.oyait Marcheterre, il se
lh(ta, en descendant le long ce la grève, de le ramener
a terre avant que ses forces fussent épuisées. Une
fois sur le rivage, de Locheill reprit aussitôt sa course
vers le rocher.

Les spectateurs respirèrent a peine lorsqu'ils virent
Arché se précipiter dans les flots pour secourir Dunais
qu'ils avaient désespéré de sauver. Tout le monde
connaissait la force herculéenne (le Locheill, ses
exploits aquatiques dans les visites fréquentes qu'il
faisait au Seigneur de Beaumont avec son ami Jules,
pendant leurs vacances du collége. Aussi l'anxiété
avait-elle té à son comble pendant la lutte terrible du
jeune homme repoussé sans cesse vers le rivage, mal-
gré des efforts qui semblaient surhumains; et un cri
de douleur s'était échappé de toutes les poitrines en
voyant la défaite.

Jules d'Haberville n'avait eu aucune connaissance
de cette tentative de sauvetage de son ami (le Locheill.
D'une nature très-impressionable, il n'avait pu soute-
nir, à son arrivée sur la plage, le spectacle déchirant
d'une si grande infortune. Après un seul regard
empreint de la plus ineffable compassion, il avait
baissé les veux vers la terre et ils ne s'en était plus
détaché. Cet homme suspendu par un fil .sur e



LES ANCIENS CANADIENS.

goiffre béant, ce vieux et vénérable prètre adminis-
trant à haute voix, sous la voûte des cieux, le sacre-
ment de pénitence, ces prières des agonisants adres-
sées à Dieu pour un homme dans toute la force de la
virilité, cette sublime évocation qui ordonne à Fâme,
au nom de toutes les puissances célestes, de se déta-
cher d'un corps où coule avec abondance la sève
vigoureuse de la vie, tout lui semblait l'illusion d'un
rêve affreux !

Jules d'Haberville, entièrement absorbé par ces
émotions navrantes, n'avait done eu aucune connais-
sance des efforts qu'avait fait son ain pour sauver
Dumais. Il avait bien entendu, après la tentative
infructueuse de Locieill, les cris lugubres de la foule
qu'il avait attribués à une nouvelle péripétie de cette
scène de désolation, dont il détournait ses regards.

Ce n'était pas un lien ordinaire entre amis qui Patta-
chait à son frère par adoption ; c'était cet amour de
David et (le Jonathas plus aimable, suivant l'expression
emphatique de l'écriture, que l'amour d'aucune femme!
Jules n'épargnait pas ses railleries à Arché, qui ne
fesait qu'en rire, mais c'était son bien à lui, auquel il
ne permettait à personne de toucher. Malheur à celui
qui eût offensé de Locheill devant l'impétueux jeune
homme !

D'où venait cette grande passion ? il n'y avait
pourtant, en apparence, aucun rapport dans leur
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caractère. Arché était plutôt froid qu'expansif ; tan-
dis qu'une exubérance de sentiiments exaltés débor-
daient dans Pâme de Jules. Il y avait néanmoins une
similitude bien précieuse : un coeur noble et généreux
battait sous la poitrine des deux jeunes gens

José, lui, qui n'avait rien perdu des préparatifs de
Locheill à son arrivée et qui connaissait la violence
des passions d'Hfaberville, son jeune maître, s'était
glissé derrière lui, prêt à comprimer par la force phy-
sique cette âme fougueuse et indomptable.

L'anxiété des specta curs fut à son comble à la
seconde tentative d'Arché pour sauver Dumais, qu'ils
croyaient perdu sans ressource aucune.

Tous les yeux étaient tournés, avec un intérêt
toujours croissant, vers ce malheureux dont le tren-
blement convulsif annonçait qu'il perdait graduelle-
ment ses forces à chaque secousse du vieux côdre et à
chaque oscillation de la glace qui roulait sous son
pied. La voix brisée du vieux pasteur, criant pitié
au Dieu des misórico:des, interrompait seule ce silence
de la tombe.

Les premiers efforts inutiles de Locheill n'avaient
fait que l'exalter d'avantage dans son Suvre (le dé-
vouement philantropique: il avait fait avec une
abnégation bien rare le sacrifice de sa vie. La corde,
sa seule chance de salut, pouvait se rompre lorsqu'elle
serait surchargée d'un double poids, et exposée d'ail-
leurs, comme elle le serait sans relâche, a 'awtion d'un

torrent impétueux. Il était aussi trop habile nageur

pour ignorer le danger inuninent auquel il serait
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expose en remorquant un homme incapable de s'aider

d'aucune manière. Il savait qu'il aurait en outre a

demeurer sous Peau sans respirer, jusqu'a ce qu'il eût

atteint le rivage.

Conservant néanmoins tout son sang-froid, il se
contenta de dire à Marcheterre.

-Il faut changer de tactique; c'est ce rouleau que
je tenais dans mia main droite qui a d'abord paralysé
nies forces, lorsque je me suis élancé dans la rivière,
et ensuite lorsque j'ai voulu aborder l'îlot.

Il élargit alors le diamètre du nSud de la corde qu'il

passa de son épaule droite sous son aisselle gauche,
pour laisser toute liberté d'action à ses deux bras.
Ces précautions prises, il fit un bond de tigre, et dis-

paraissant aussitôt sous les flots qui l'emportaient avec
la vitesse d'un cheval lancé à la course, il ne reparut
qu'à environ douze pieds de l'îlot, arrêté par la corde
que raidit Marcheterre, ainsi qu'ils en étaient conve-
nus. Ce mouvement pensa lui être funeste, car
perdant l'équilibre, il fut renversé la tête sous l'eau,
tandis que le reste de son corps surnageait horizonta-
lenient sur la rivière. Son sang-froid, très heurouse-
ment, ne l'abandonna pas un instant dans cette
position critique, confiant qu'il était dans l'ex-
périence du vieux marin. En effet celui-ci, lâchant
tout-à-coup deux brasses de l'amarre par un mouve-
ment saccadé, de Locheill, se servant d'un de ces tours
de force connu des habiles nageurs, ramena subite-
ment ses talons à s'en frapper les reins ; puis se
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roidissaut les jambes pour battre Peau perpendiculai-
rement, tandis qu'il secondait cette action en nageant
alternativement des deux mnains, il reprit enfin l'équi-
libre. Présentant alors l'épaule gauche pour se préser-
ver la poitrine d'un choc funeste à lui et à Dumais, il
aborda le lieu du sinistre avec la vitesse de l'éclair.

Dinais malgré son état de torpeur apparente,
malgré son immobilité, n'avait pourtant rien perdu
de tout ce qui passait. Un rayon d'espoir, bien vite
évanoui, avait lui au fond de son cœur déchiré par
tant d'émotions aglantes à la vae des premières
tentatives de son libérateur; niais cette espérance

s'était ravivée de nouveau en voyant le bond surlin-
main que fit de Lochleill en s'élançant de la cime du
rocher. Celui-ei avait à peine Cin efft atteint la glace
où il se eramponnait d'une seule main, pour dégager
de lautre le rouleau de corde qui l'enlaçait, que
Dumais, lâchant le cèdre protecteur, prit un tel élan
sur sa jambe unique qu'il vint tomber dans le bras
d'Archó.

Le torrent impétueux envahit aussitôt lextrémité de
la glace, qui, surchargée d'un double poids, se cabra
comme un cheval fougueux. Et cette masse lourde,

que les flots poussaient avec une force irrésistible,
retombant sur le vieux cèdre, le vétéran, après une
résistance inutile, s'engouffra dans labîme, entraînant
dans sa châte une portion du domaine où il avait
régné en souverain pendant des siècles.

Ce fut alors une immense clameur sur les deux rives
(le la Rivière du Sud : acclamation triomphante
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decs spectateurs les phis éloignés, et cri déc]îiranc
d'a~oisesur li, rive la pluls rapprochée dui théÎtîe

oà s' était jouéù c dr-aine dc vie et de mort. E i effet
tout avait disparu eoliine si la bagucriette d'un enchian-
teuril puissant euit frappé la seîîe et lus acteurs qui
avaient imSpîrc' mii iiitL'ret si palpitanit d'émiiotion.
Le hiaut de la cataracte ni'offrit pluls dans toute
,qa largecur entire les deux rives que le sl)eetacle
attristiant cles Îlots prezsés, quii se précipitaient dlans le,
bassin avec lun bruit tbr-niid,-ablc, et le rideau d'écumire
blanche qui s'élevait j usqu'à soni miveaul.

jules d'lfaberville n'avatit reconu son] amli qul'aul
moen où il s'était précipité, la seconde fois, dans les

flots. Souvent témoin de ses exploits natatoires, coni-
nasatsa foree prodigcieuse, il n'avait d'abord montre,

qu'un étonineent müUé le stupeur, mais quand il le
Vitý,disparaitre sous I'daii, il Poussa, ce cri délirant (Ile
fait mne tenidre mère àt la vue du cadavre saniglantd
soli fils uiqui((e ; et eni proie à une douleur insensée, il
allait se précipiter dians le torrent, quanid il se senltit
étreinlt par les deux bras de fer de José.

Suipplicationis, nienaces, cris de rage et de désespoir,
COupJ)S désespé'rés, m-iorsures, tout fut inutile, pour faire
lâcher prise au fidèle serviteur.

-C'est boni, mon c-her Monisieuir Jules, dis-ait José.ý
frappez, mordez, si (-a vous soulage, mais au nomi

de Dieu, calmnez-vous!1 votre ami va, bientôt reparaître,
Vous savez qu'iil plonge)- conmue unl mlarsouini et

qu'on mU voit jamaiýs lheure qu'il reparaisse, quand
une fois il est sous l'eaui 1 calmiez-vous, mon cher petit
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Monsieur Jules, vous ne voudriez pas faire mourir ce

pauvre José qui vous aime tant, qui vous a tant porto
dans ses bras ! votre père m'a envoyé vous chercher
à Québee ; je réponds de vous corps et âme, et il n'y
aura pas de ia faute, si je manque à vous ramener
vivant. Sans cela, voyez-vous, Monsieur Jules, une
bonne balle dans la tête du vieux José... Mais tenez,
voilà le capitaine qui hâle l'amarre à force de bras;
et soyez sûr que Monsieur Arché est au bout et plein
de vie.

En effet, Marcheterre aid de ses amis, s'empressait,
tout en descendant le long de la grève, de retirer, à
fortes et rapides brassées, la corde à laquelle il sentait
un double poids.

Il leur fallut de grands efforts pour dégager de
Lochcill, une fois en sûreté sur la plage, de l'étreinte
de Dumais qui ne donnait pourtant aucun signe .de
vie. Arché, au contraire, délivré de Cette étreinte
qui l'étouffait, vomit trois à quatre gorgées d'eau,
respira bruyamment et dit

-Il n'est pas mort; il lie peut être qu'asphyxie ; il
vivait il y a une minute à peine.

On se hâta (le transporter Dumuais au manoir sei-
gneurial où des soins empressés et entendus lui furent
prodigués. Au bout d'une demi-heure, des gouttes
d'une sueur salutaire perlèrent sur son front, et à l'ex-
piration d'une autre demi-heure, il rouvrait des yeux
hagards, qu'il promena longtemps autour de lui et qui
se fixèrent enfin sur le vieux curé. Celui-ci approcha
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son oreille de la bouche de Dumais et les premières
paroles qu'il recueillit furent : ima femme ! mes
enfants ! Monsieur Arché !

-Soyez sans inquiétude, mon cher Dumais, dit le
vieillard ; votre fenne est revenue de son évanouisse-
ment, mais comme elle vous croit mort, il me faut dle
grandes précautions pour lui annoncer votre déli-
vrance : tant d'émotions subites pourraient la tuer.
Aussitôt qu'il sera prudent de le faire, je l'amencrai
près de vous ; je vais l'y préparer. En attendant
voici M. de Locheill, à qui, après Dieu, vous devez
la vie.

A la vue de son sauveur, qu'il n'avait pas encore
distingué des autres assistants, il se fit une réaction
dans tout le système du malade. Il entoura Arché de
ses bras, et pressant ses lèvres sur sa joue, des larmes
abondantes coulèrent de ses yeux.

-Counent m'acquitter envers vous, dit-il, de ee
que vous avez fait pour moi, pour ma pauvre femme
et pour mes pauvres enfants 1

-En recouvrant promptement la santé, dit gaie-
ment de Locheill. Le Seigneur de Beaumont a fait
partir un émissaire à toute bride pour amener le plus
habile chirurgien de Québec, et un autre émissaire pour
préparer des relais de voitures sur toute la route, en
sorte que demain à midi, au plus tard, votre nauvaise
jambe sera si bien collée, que dans deux mois vous
pourrez faire à Paise le coup de fusil avec vos anciens
amis les Iroquois.
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Lorsque le vieux pasteur entra dans la chambre où
Pon avait transporté sa fille d'adoption, elle était à
demi-couchée sur m lit, tenant son plus jeune enfant
dans ses bras, tandis que l'autre dormait à ses pieds.
Pâle comme la statue de la mort, froide et insensible
à tout ce que Madam de dle Peaumont et d'autres dames
du village pouvaient lui dire pour calmer sou déses-
poir, elle répétait sans cesse : mon mari! mon pauvre
mari! je n'aurai pas même la triste consolation
d'embrasser le corps froid de mon cher mari, du père
de mes enfants !

En apercevant le vieux euré, elle s'écria, les bras
tendus vers lui :-Est-ce vous, mon pire, qui m'avez
donné tant die preuves d'affection depuis mon enfance,
qui venez maintenant m'annoncer que tout est fini !
Oh ! non ! je connais trop votre cœur: ce n'est pas
vous qui vous êtes chargé d'un tel message pour
lorpheline que Vous avez élC-ée ! Parlez, je vous en
conjure, vous dont la bouche ne profère quo des
paroles consolantes !

-Votre époux, dit le vieillard, recevra une sépul-
turc chrétienne.

-il est donc mort ! s'écria la pauvre femme; et
des sanglots s'échappèrent pour la première fois de sa
poitrine oppressée.

-'était la réaction qu'attendait le vieux pasteur.

-Ma chère fille, reprit-il, vous demandiez comme
faveur unique, il n'y a qu'un instant, d'embrasser le
corps inanimó de votre mari, et Dieu vous a exauce.
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Ayez eoianý,ice on lui, car la maini puissante, qui lPa,
retiré' de l'abîme, peut alussî lui renldre la vie.

La jeune femmue ne réponç)idit que par de noin-2aux

-C'est le mêmne Dieu dioabebonté, continua le
vieux p'asteur, qui dlit là Lazar'e dans la tombe. : "llevez-
VOUS, 111011 aumi, je vous1 l'ord>1111. " Tout espoir n'est

pa perdu, ear votre mari dans son état d'horribles
souffranices...

La pauvre jeune femme, qui avait écouté jusque-là
sMn vieil ami samis trop le comiipr-endr-e, semll s'éveiller

( nai'reux càllclimnar, et pressanit dans ses bras ses
deux oîîfants enidormis, elle s'élaça vers la porte.

Peindre l'enitrevue (le Damais, avec sa famille, serait
aii-d essois (le toute descripton L IaiaioDel

des limes senisibles peut y supplé1er. Il est souvent
faceile d'émouvoir eni offrant un tableau de malhieur,
dles souffr-ances atroces, (le gcranldes in1fortunles, mais

s'agyit-il de peindre le bonhleuri," le piniceau de l'artiste

s'y refuise et ne trace (luie de ples couleurs sur le

canlevas.
Allons souper maintenant, (lit M. Ale fleaumecnt,

à soni anicienl et véniérable ami ; n1ous enl avons tous
grandf besoin ; surtout c noble et courageux jeune
homme, ,ajouta-t-il, oni inotrant (le Loeheili.

-Dou.emenit, dou1cemnent, mlonl cher Seig.neur, dlit le
vieu curél. Il nous1 r'este un devoir îlu's pressant, 4à

remplir: c'est cie remceier Dieu donit la protection

s'est maieted'une imanière si éltne

Tous les assistants s'gnulèet;et le vieux tiré
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dans une courte, mais touehanite prière, rendit grâce

Scelui qui coiimiand&à*t lt mier en courroux, a Ceu
quij tielit, dantis ses mains puissantes, la vie et- la môrt
de ses faibles cmatures.

PH1. AUBERT DE GASP>E.
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